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38 »Ds, demeurant rue des Anges, à Roubaix, est cou 
dansée à 15 jours de prison et cinq cents francs d'à 
mande. 

Elle encourt une autre peine de deux mois qui se 
confond toutefois avec la précédente pour infraction à 
un arrêté d'expulsion. 

DANS KOTBE DERNIKR compte rendu du Iribunal correc­
tionnel de Lille, nous avons dit qu'une jeune Olla de 14 
ans. Marie Catleau, inculpée de vol de harengs, a été 
remise à ses parents. M. Jules Catleau, tisserand, rue du 
Tilleul, cour du Charron, '22, dont la j'uine fille, égale­
ment âgée de l i aus, s'appelle Marie, n^ns prie de dire 
que celle dernière n'a rien de commun avec sou homo 
ovine qui a été poursuivie. 

f C o u r d ' a p p e l i l c l t o n a i . — ^«rtifitce du lundi 29 
avril. — SVNUII: A LA FAILLIT* Kjrmi.K C'A HUTTE CO.VTHE 
CHARLES LEVY ET KmSnit. M' Waldeek-ltoussean, séna­
teur, a plaidé aujourd'hui une affaire devant la première 
chambre de la cour, dans l'intérêt de Mil. Charles Levy 
et frère, négociants a Paris,appelants du jugement rendu 
le 13 octobre 1894 par le tribunal de commerce de Tour­
coing, entre eux et le syndic à la faillite de M. Fidèle 
liarette, ex-négociant en celte dernière ville. 

Les magistrats consulaires ont condamné .MM. Lévy a 
restituer à la faillite Carette d'importantes sommes 
r o u e s par eux pour coin missions, ducroire et frais de 
liquidation sur opérations faites avec M. Carette. 

Pour faire état des dites commissions et dits frais de 
liquidation, ils ont renvoyé la cause devant le juge 
commissaire de la faillite, sauf à fixer ensuite, sur son 
rapport, le montant exact des restitutions. 

Vous avons eu déjà, a diverses reprises, à signaler les 
ntcideaU de procédure ,'l :cs diînVultés entre la faillite 
Carette et MM. Lev». ce procès actuel est le complément 
de ceux qui l'ont Précédé. 

Un sait que M. Car*tle a eu recours à M.VI.Cevy, qui de 
mandaient des commissions pour opérer des achats ou 
ventes de sucres, blés, alcools «m autres marchandises 
ou denrées, aux conditions du marcha de Paris. 

La question est de savoir quel a été le rôle vérilahlr 
de MM. Lévy, et si, par suite, les commissions ont é'é 
par eux légitimement perçues. 

Il y est ainsi répondu par le jugement : • Attendu 
qu'il résulte des documents de la cause et d e l à produc 
tion de la comptabilité de Lévy et ('•' que Carette vendait 
ou achetait des marchandises déterminées sur des prix 
proposés par Lévy et frère; que la liquidation de ces 
ventes ou achats sa U s a i t sur les données des cours 
commerciaux pratiqués a la Bourse de Paris, données 
•ini sont l'oeuvre du syndical général des grains, graines, 
farine huile, sucre et alcools : que lorsque les différen­
ces, existant entre le cours indiqué à Tachai nu à la 
vente ut le cours du jour rfélermrno pour la liquidation, 
itaienl connues, Levy et fréie portaient, soit an débit, 
soit an crédit de Carette, les dites différences augmen­
tées de leurs commissions ; 

» Attendu qu'il est démontré pour le tril'imal : 1 
qu'il n'y a jamais eu de t i c s acheteurs ou de. tiers I 
vendeurs entre Carette et Levy et frère: s" qu'il n'y a 
jamais eu de tilièxcs créées eu contemplation des iiiarcbaa- ! 
dises prétendument achetées on vendues: % qu'il n'y a 
jamais eu de dépôt de marchandises se rapportant aux 
opérations d'entre Carette et les défendeurs, dans uu 
entrepôt ou magasin général quelconque: 4* que Levy et 
frère étaient, en résumé, la contre partie de Carette ' 
contractants de ce dernier; 

» Attendu que celte situation a été ignorée de Ca 
pendant tout le temps qu'il a été eu relations d'affaires 
avec Levy et frère; que colle situation a été révélée par 
le fait de l'événement d e l à faillite de Carotte, et surtout 
par la production des registres de comptabilité de Levy 
et fière. • 

Après avoir ainsi précise le poinl de fa't, le tribunal 
lui fait l'application du droit dans les termes snivants : 

.' Attendu que ie commissionnaire est celui qui agit eu 
son propre nom ou sous un nom social pour le compte 
d'un Commettant ; que les obligations du commission 
lia ire envers son commettant son'., en général, In 
mêmes que celles du mandataire envers le mandant; — 
attendu que. le commis ionuaire ducroire est celui qui 
se rend carani de l'opération fade par lui : que la oui 
vention de ducroire ne fait pas disparatirr le contrat de 
commisMon; qu'elle s'y juxtapose et eu inodilie seulement 
les règles dans une certaine mesure ; 

» you cette convention ne se conçoit que lorsqu'il y a 
UU risque réel encouru par le commissionnaire; 

» Attendu que lorsqu'il s'agit d'une vente ferme, le 
commissionnaire ne peut vendre sa propre marchandise 
à son commettant, ni acheter pour son compte les mar­
chandises de celui-ci; que, dans le cas ou I-' commis­
sion uai:u a acheté ou vendu lui même les marchandises, 
il n'y a pas commission, mais achat ou vente: d'où il 
faut conclure que le droit de commission, eût-il été iixé 
par avance, ne pourrait être réclamé. 

» Attendu que s'il s'était agi de ventes et achats fer­
mes, Levy et frère auraient été considérés comme les 
acheteurs et vendeurs de Carette et n'auraient pu préten­
dre droit à une commission et ducroire ; qu'à plus forte 
raison, dans les opérations fictives visées aux présentes, 
où Levy ef frère n'ont été que la contre-partie de Carette, 
une commission a la vente et l i a revente éventuelle et 
une commission àl'acbat ou rachat éventuel ne pouvaient 
être prélevées par les dits Levy et frère ; 

» Attendu qu'il convient de faire remarquer que, dans 
ces mêmes opérations fictives, Levy et frère ne couraient 
aucun risque réel, et qu'en cas d'insolvabilité ou de dé-
cou Q turc de Carette survenant en conis d'opérations, le 
résultat pour Levy et Irère, cocontractants de Carette, 
se traduisait seulement par un manque à gagner ; que 
c'est donc abusivement . . . • 

Cette décision attaquée par M* Waldeck-Housseau, a été 
défendue par M' Allaert, avocat du syndic. 

Nous ferons ultérieurement, après l'arrêt, connaître si 
la Cour la confirme ou les points sur lesquels elle serait 
réformée. 

travers ta siècles sa parole, pour la justice et ponr la 
miséricorde. Ils suivent cette voie, soit en entrant dans 
les syndicats mixtes, soit eu formant des syndicats ou­
vriers, des associations professionnelles ouvrières, péné­
trés de l'esprit chrétien. 

» 3* Que les uns et les autres recherchent et favorisent 
l'action dn prêtre, qui apportera dans les associations 
diverses l'esprit de l'fc'vaagile, la doctrine, en même 
temps que l'union et la concorde. C'est à lui qu'il appar 
ient de susciter et d'aider les institutions morales, 

professionnelles et économiques, favorab'es au monde 
du travail, selon l'esprit et en application des enseigne­
ments du saint-Siège et dans la soumission â son 
évêque. 

• 4- Que, du reste, dans la pratique, les uns et les au 
ires .-'inspirent, sélcn la largeur des principes de i'EgiIsc 
et des intentions du Souverain Pontife, des besoins qui 
résultent des lieux cl des circonstances, qu'ils évitent nn 
exclusivisme qui risquerait, eu restreignant ces appli 
cations, ne compromettre des initiatives tout à fait 
louables, et peut-èlre même l'autorité du Saint .Siège qui 
donne à cet égard une somme très appréciable de liberté 
et recommande une tolérance réciproque, 

» Il faut que les questions de Justice et de Charité 
soient entrevues également par les patrons et les ouvriers 
il que les efforts faits de part et d'autre pour arrivera 
ia véritable solution soient exempts, autant que possi 
blc, de toute polémique, de tout mauvais procédé, qu 
ne font qu'empêcher le bien et la réalisation de la paix 
seule désirable, qui fait le principal objet de nos efforts 
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L'union des écoles sociales chrétiennes 
M. H a r n i e l e t M. F é r o n - V r a u 

M. Léon Manuel , porte-parole des démocrates 
chrét iens , et M. Féron-Vrau, dé l égué des patrons d u 
syndicat m i x t e du Nord, ont fait le v o y a g e de R o m e , 
d'un c o m m u n accord, pour soumet tre a u Souverain-
Pontife le l i t ige qui partageait e n d e u x camps les 
chrét iens zé l é s , d é s i r e u x de su ivre les prescript ions 
de l 'Encycl ique sur la condition de s ouvr iers . 

Un document a été rédigé sous l ' inspiration du 
Souverain-Pont i fe , qui a t enu à s e le faire l ire e t re ­
lire e t à eu commen te r lu i -même, c o m m e pour leur 
donner plus d'autorité, les passages les p lus mar­
quants . 

En outre la déclaration, ainsi concertée entre MM 
Marine! et Féron-Vrau et m e n é e au point de préci­
s ion vou lu , a été bénie par le Sa in t -Père . 

Nous en donnons le texte in extenso : 
Déclaration concertée entre MM. Féron-Vrau et Léon 

Harmel, et bénie par le Souverain-Pontife. 
» Sachant qoe DOS amis sont fidèlement soumis 

d'esprit et de cieur aux directions du Saint-Siège et qu'ils 
ne désirent rien tant que la paix et la force surnaturelle 
que donne la concorde, nous pensons répondre A leurs 
désirs en leur proposant de marcher ensemble sous la 
Bénédiction de notre glorieux et bien-aimé Pontife Léon 
XIII, dans la voie suivante, bénie par Lui ; 

» 1 Que les patrons, se pénétrant de plus en plus des 
devoir» qui leur incombent, continuent leurs oeuvres 
d'usine, syndicats mixtes, conseils d'usines, sociétés de 
toutes sortes, propres A améliorer le sort des ouvriers et 
à tenir et: enible ceux qui doivent former comme une 
seule famille ; 

» 2' Que les ouvriers étudient dans leurs reunions et 
associations les enseignements du Souverain Pontife, se 
persuadant que toute liberté, toute dignité et toute pros­
périté sopt venues aux travailleurs par Noire Seigneur-
Jésus-Christ et ensuite par ses Vicaires qui ont prolongé à 

1. é lect ion s é n a t o r i a l e d u Nord. — On annonce qu, 
l'élection sénatoriale nécessitée par la mort de M. Merlin 
aura lieu le â3 juin prochain. Les conseils municipaux 
sTout convoqués pour le 19 mai prochain â l'effet de 
nommer leurs délégués. 

Nécro log ie . — Nous apprenons avec le pins vif rejyret 
la mort de Mme Félix Lambrcchl, née d i s Courtils de 
Merlemonl,veuve de l'ancien ministre de l'intérieur sous 
le gouvernement de M. Tiers, décédée dimanche dernier 
A Paris. 

Mme Lambrecht était une femme d'une haute intelli­
gence, d'une distinction parfaite et d'une grande bien­
veillance. Depuis plusieurs années, les soins de sa santé 
et les obligations de famille ne fui permettaient plus de 
fane ijim de courtes appariions dans ie Mord ; mais ie 

iiivenir de sa générosité restera longtemps parmi les 
habitants de Montigny en-Ostrevént. 

.Mme Lambrecht était ta mère de M.Georges Lambrecht, 
lui f i l candidat libéral anx dernières élections léeislati 
vos dans la i c circonscription de Douai cl qui habile lui-

émele château de Cirulzin. 
Les f r a u d e s d o u a n i è r e s à l a frontière. — A propos 
i la ii->ulilearrestation qui vieut d'avoir lieu à Jeuinout, 

Libre Parole dit : 
< !>• sont toujours des comparses 
ne nous donnera pas le change 

seusoidics. 
» Il faudrait remonter très haut, nuits le assena, iwur trou 

ver les vrais responsables, niais le simple bon sens les désigne 
quand on se pose cette question : n Pourquoi MM. I.ejeune el 
llelehec'ijue versaient-ils à la Compagnie du Nord M l'|0 de 
leurs bénéfices. • 

m M. Paluret aurait pu rechercher au. si pour quelles raisins 
certains employés de I agence en douane avaient des appoin­
tements de préfets, quoique leur poste fût des plus modestes. 

L e s c o n d a m n é s à mort Bernard et Maki . — Ber­
nard el Maki sont en excellente santé. Il ne se fout pas 
trop de bile en prison et passent leur temps â jouer 
aux caries avec leurs gardiens. Ils sont absolument 
persuadés qu'ils ne subiront pas la peine capitale ; c'est 
d'ailleurs l'opinion qui prévaut au palais et à la prison. 

Un g r a v e acc ident à B e r g u e s . - Lundi vers quatre 
heures, des soldats faisaient l'exercice dans la conr de 
la caserne Clieniniot, lorsqu'une détonation retentit et 
nn soldat s'affaissa sur le sol. I n des fusils aurait con­
tenu une halle â lir réduit qui atteignit au côté droit, le 
réserviste Dion, d'Iliizebrouck. Le blessé a été tradsporté 
à l'hôpital de Ûunkçrque; son étal est grave. 

:s?>A.&-:iz>;Eî-Gyv:c_.^_i:s 
A r r e s t a t i o n d'un c a i s s i e r à A r r a s . — Le parquet 

de Lille vieut d'êlre prévenu par celui d'Ara* qu'on 
vient d'arrêter dans cette ville le caissier de la banque 
Kevel, rue de la Gare, à Lille, qui avait pris la fnile 
après avoir commis des détournements s'élevant à 5000 
fr. euviron. 

D n cr ime à Boulogne . — Dimanche soir, uu sous-
bngadier des douanes de faction au bassin à Ilot, aper­
çut un corps flottant aur l'eau. Il l'attira à bord et le 
retira. 

Ou croyait à un accident lorsque, à la Morgue où le 
cadavre avait élé transporté, on constata que le nové 
portait au cou deux plaies béantes. Le médecin, appelé, 
constata que ces blessures avaient élé faites A l'aide d'un 
couteau ou d'un rasoir et avaient entrai né la mort. Le 
cadavre n'avait clé précipité qu'après coup daus la mer. 

On se trouve donc eu présence d'un cri nie. Une enquête 
a été aussitôt ouverte. 

KT%T-CIVit,.—«ODBA / 1 . — Déclarations de namanns du 
S9 on il. — Léontine Desmuher, rue de Mons 55. — Angi-le 
Leclercq, rue Pierre-de-Boubaix, cour Malagic 11. — Georges 
Trentesaux, Hotel-Dieu. — Verhenneman Madeleine HOtel-
Uieu. — Charles Termote, rue Daubenlon 133. — Germaine 
Lefebvre, rue dïnkermann ïâ. — Gaston Vandenhoute rue 

nts 57. — Juliiette llemulder, rue du Coq-Français des Fab 
ils . — Emile Dewachtcr. rue du Fort, cour Parent 3 — „ 
Vanbelle, rue Vallon 46. — Mariages. — Désiré Desrliaeck « 
ans. débourreur, rue de la llarbc d'Or, cour Wagiiou l i »t 
Azèlie lliiideryrkx. 21 ans, soigneuse, rue de la Barbe d'Or 
cour Wagnon 13. — Prosper Rocls, 21 ans. tisserand, rue de 
l'Epeule, cour Lampe 41 et Rosalie Van lioethem, m ans visi­
teuse, rue Beaurewart 3. — Henri Volckacrt, «5 ans, cordon­
nier, rue Saint-Antoine 14 et Jeanne llauwel, 23 ans eplu-
clieuse. rue f'ierre-de-Koubaix 81. — Charles Kuppcr. 30 ans 
représentant de commerce à Tourcoing et Philomène Henneuse. 

sans profession, rue Watt iv. — Camille Desauois, 23 
donuier, rue des Charpentiers 30 et Clémence Carbon. 

20 ans, couturière, rue de Condè 12. — Henri Steenhaut 21 
ans, mécanicien, rue du Tilleul, impasse Duguesclin et Julie 
Boucherie, 20 ans, ménagère, rue du Moulin 38. — Pan! Vro-
man. 26 ans, domestique, rue du Tilleul, cour Roussel et Mar­
guerite Detournay, 20 ans, bobineuse, rue du Tilleul, cour 
Roussel 5. — Delphiu Doutreligne. ï: ans, employé de com­
merce, rue St-Amand 18 et Victoire Mortreux, 28 ans, sans 
profession, rue de Lannoy 102. — Jules Vaiilanrker. 3* ans 
appréteur, rue d'Estaiag prolongée 3 et Maria Wallecan, 22 
ans, soigneuse,rue d'Estaiog prolongée,cour Hoiinct 8. — Henri 
Masqueliei, 3U ans, trieur de laine, rue du Tilleul, fort Despret 
l et Mattnlde Lioutrelon. 31 ans, cabaretiére, rue liecrême a)",. 

Henri Dondaine, 3» ans, tisserand, rue de fleaumont, mai-
l l.ondant et Philomène Delvallez, 23 ans. couturière, rue 

d'Hem, maison Poissonnier 1. — Déclarations de décès. — Flo-
ria Merda, 7 mois, rue Deregnaucouit, cour llaquette 3. — 
Achille HaieLrouck, 13 ans, rue de la Fosse-aux-Cbënes 23. — 
Madeleine iieinanez, il mois, rue de l'Aima, tort Frasez 57. — 
Paul Parent, l jouis, rue de Naples. cour Delcoui t 6. — Théo-
ihile Boulanger. 70 ans, rua de l'Espérance M. — Gabriel Spe-
icrs. 1 an il mois, rue Magenta, cour Degand 23. — Charles 

llennebois. 70 ans. Hotel-Ilieu. — Catherine Dubois, 70 ans 
rue de Lannoy W3. — Jeanne Cornil, 21 aus, rue de l'Alouette 
24. — Louis Hennioo. 72 ans. rue Watt 60. 

TOUrtCOtXa. — Déetarattons de «amante» du dimanche 
SS avril. — François Chômez, rue des Piats. — Fernande V'an-
denboogarde, rue de la Croix-Rouge. — Georges Ovaere, rue de 
la rossec. — Du S9. — Jules Verne, rue Auber. — Aimée De 

ischère, rue de la r.roix-Rouge. — Julia Goethals, rue de la 
rhere. — Paul Dutriez, boulevard Gambetta. — Ernest 

Scurbeeq. rne de h» Latte. - Marguerite Baisez, place Thiers.— 
Henri Desbonuets, rue de la Marliere — sfartssst du S9. — 
Auguste Bouche, 87 ans, Usseraud. et Marie Castelaiu, 23 aus, 

lieuse. — Louis Dcsnoulet, 23 ans, magasinier, et Cèlestine 
vaux, 24 ans. moulineusc. — Joseph Martens, 28 ans. do-
tique, el Marie Verhulst. i: ans, tricoteuse. — Cvnlle Ver-

caigne, 32 ans. domestique, et Marie Dekeyser, 20 ans, pei-
gneuse. — Déclarations de décès du î«. — Maria Leconite, i l 

s, mèuagére, Hôpital-Civil. — Hobert Vandeuberghe. 4 mois, 
e Honore 2. — Cêlestin Plouvicr, 77 ans. sans profession, 

Petites Sieurs, rue de Lille. — Du S9. — Achille Delhoute. 1 
mois II jours, rue des 5 Voies Î49. — Paul Dccottignies, ï l ans, 

Itivaleur. a l'Epinettc. — Auguste Graves, 64 ans 3 mois, 
irnalier, Hôpital civil. — Joseph Campion, 3 mois, place St-
cques. 

Les amis et connaissances de la famille HAZKBKOLCK 
P1AT. qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettrede faire 
pari du décès de Monsieur Achille-Henri HAZKBKOLCK, 
pieusement décédé à Roubaix, le 28 avril 1895. dans sa 
46e année, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
•oinnie en leuant lieu et de bien vouloir assiter A la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le mardi 30 courant, 
à 9 heures, aux Vigiles qui seront chantées le meine 
jour, à 6 heures, et aux Convoi et S3rvice Solennels, 
qui auront lieu le mercredi 1er mai, à 9 heures 1|2 
eu l'église .Notre Dame, à Roubaix. — L'as semblée a l 
maison mortuaire, rue de la Fosse aux Chênes, 23. 

Lesaîins elconuaissaucesde lu. famille C011N1L PKTI'I, 
qui. par oubli n'auraient pas reçu de lettre de faire par 
lu décès de Mademoiselle Jeanne CORML, décédée . 

Roubaix, le 29 avril IsUii, daus sa 23e année, administre 
des Sacrements de notre mère la Sîe-Eglise, sont prie-
le considérer le présent avis coirime en tennntlieu et de 
oien vou:oir assister aux Convoi et 8al«t Solennels 
qui auroui lieu le mercredi 1er mai. A * heures, en 
l'église Notre Dame, àltmtbaix. — L'asemldée A la mai­
son mortuaire, rue de l'Alouelle, 24, à 3 h. I |2. 

Les amis et connaissances do la famille BCULAXGJv 
DESREDMAtTX. qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire, oarl du <ine«s de Monsieur Théophile-
Vdolphe Joseph BOULANGE, veuf dé Daine Julie DES-
IIEL'MACX, décédé à Roubaix. le 2S avril 1895, dans sa 
71e année, administré des Sacrements de noire mère la 
Sainte-Eglise, so.il priés de considérer le présent avis 
•.oiiiuie en tenant Heu el de bien vouln'r assister A la 
Messe de Convoi,qui seraoelébrée le mercredi 1er mai, à 
9 heures, aux Vigiles qui ,-cri: t h:;: "es le nie ne jour, 
. i! heures, et au'. Conve: ; j r.; •' '' •' •ii:m'«, (u au­

ront lieu le jeudi Idndit :no •. à U un e l î n !'. gltss 
Notre-Dame, A Roubaix.— L'a s eoloé a a liaison mor­
tuaire, rue de l'Espérance, 43. 

Les amis el connaissance, i la [a dit- WiCOTTIGNie» Elfe est nièrè'dé' sept'enfants 
TIERCE, qui, paroubli. n'auraient pis reçu le ici Ire de 
taire part dadécès de Monsieur P.-.til DEcOf 1 IG.NIES, dé­
cédé A Tourcoing, le 28 avril 1893. A l'Age de 21 ans. sont 
priés de considérer le préseut avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister à la Messe de Couvoi, 
qui sera célébrée le mercredi 1er mai, A 9 Heures,et aux 
Convoi et Service de Ire classe irai auront lieu h jeudi 
2 mai, A 10 hourcs, eu l'église du Sacré-LVenr, A Tour­
coing. Les Vigiles seront chaulées la nWme.jour, A 3 
heures 1(2. L'Assemblée â la maison mortuaire, ferme du 
Blanc-Ballot, hameau de l'FCpineite. ' - f / o M f ' d n Mois 
eracélébré en ladite église le lundi 27 mai à 9 heures. 

Les amis et connaissance» dp la' ramlllê' HMMHCKT 
VANISBERG, qui, paroubli, n'auraient pas reçu de lettre 
de faire part du décès de Mario-Elisa LiUBRECHT, dé­
cédée A Wasquehal, ie 29 avril 1893, à l'âge de 8 aus et 
.1 mois, sout priés de considérer le préseut avis comme 
en tenant lieu e l d e bien vouloir assister aux Convoi el 
Messe d'ange Solennels, qui auront lieu le mercredi 1er 
mai, A 9 heures, en l'éjtliM de Wasquehal. — L'aàsctn-
blée A la inaisou mortuaire, près de l'Asile Si-Jean, A 8 
heures 3(4. 

Un Obit Soiennel Anniversaire sera célébré en l'église 
Sacré Cd"ir, à Roubaix. le jeudi 2 mai 1893, à 10 heu­
res, pour le repos de l'Ame de Monsieur Jules Joseph 
LEZV, inarguillier de la paroisse du Sacré-Cœur,époux de 
dame Clémence SALKMBIEH, décédé A Roubaix, le 27 
avril 1893, ^ans sa oH;1 année, administré des Sacrements 
de noire mère la Sainte-Eglise. Les personues qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu dclettre do faire pari, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
l ieu. 

ries du bassin, sauf ceux de la région ouest, Fontaine, 
'Irazeguies, Piéton, ele, qui manifesteront A Forcbies. 

Les élus d'oclobre et novembre, sénateurs socialistes, 
députés el conseillers provinciaux, ont promis de parti­
ciper A cette fête. 

Des chars allégoriques défileront dans le cortège au son 
des musiques ouvrières. 

Les associations socialistes ont envoyé des lettres A 
tous les industriels pour leur demander d'accorder congé, 
ce jour-là, A leur personnel. 

Gand. — Le groupe des tisseurs du Cercle commer­
cial et iuduslriel de Gand vient d'envoyer aux ministres 
présidents el membres du Sénat et de la Chambre des 
représentants, une requête demandant la réduction des 
dro'!^ d'entrée, sur les lilés. Dans cette requête longue-

• e t ; v c . le prciipe exprime la désir de voir la loi 
! il-n lire 1...1 '.'ncliou des droits d'entréejus-

i e i: , , ie ma) muni il 3 francs les 100 kilogrammes 
i e i ave incite .ïFtit IIMIS l'espace do 4 aunées et sous 
•eui! ..n de ^ duc! I n immédiate en cas d'annexion 

i.eile den, ,n.ie dit lu requête, tend A solidariser le.' 
1 I de la il ;.l.,!•• ' s d -s autres branches de l'indns 

trie Coluunière à leur profit commun, et en accordant à 
l'activité nationale une expansion nouvelle, elle aura 
pour résultat de mieux assurer le travail A la foule 
nombreuse des ouvriers, que l'induslrie colonuière met 
en œuvre. 

Le meurtre de l 'huiss ier Straet . à B r u x e l l e s . — Le 
deuxième coupable, Théodore Fix, représentant de com­
merce A Houlcrs, s'est constitué prisonnier dimanche 
soir. 

Mouscron. Vue tentative de suicide. — Une ména­
gère, Mme Fonteyne, Agée de 46 ans, demeurant au ha­
meau du « Rois Fichaux », a tenté de se suicider, diman­
che, A sept heures du soir, en se jetant daus le fossé 
SafTre, qui, heureusement, n'est pas profond. L'instinct 
de la conservation lui lit pousser des cris qui attirèrent 
l'attention de deux passants, les frères Millecamps.Ceux-
ci se portèrent au secours de la désespérée ol la rame­
nèrent saine et sauve sur la berge. 

C'est A b. suite d'une violente discussion qu'elle a eue 
ce son mari, que Mme Fonteyne a attenté A ses jours. 

Les forces épu i sées se refont rapidement e n faisant 
usage de produits azotés . Un des mei l l eurs est le 
T a p i o c a R i l s qui sert à faire les meil leur» potages 
et se trouve sur les tables les plus raffinées. 3S7'i3 

Les d é m o c r a t e s cbré t l ens . - De notre correspondant. 
fPar voie téléphonique).— Bruxelles, 29 avril, minuit. -
Le nouveau parti démocrate chrétien. Son meeting 
inaugural. — L'altitude des députés spécialement nom­
més pour représenter les ouvriers calholiques au cours 
de la discussion sur la loi communale et les dissentiments 
qu'elle a fait éclater au sein de la Ligue démocratique 
ont amené certains démocrates chrétiens à créer un 
groupement nouveau : celui-ci revendique pour lui le 
titre de « parti démocratique chrétien >. Il n'existeencore 
qu'à l'étal embryonnaire, mais il parait résolu A s'affir­
mer rapidement. 

Il a aujourd'hui inauguré son action publiquement, 
presque solennellement daus uu meeting qu'il avait fail 
annoncer assez bruyamment par de grandes affiches 
collées sur les murs el même portées par des hommes-
sandwichs. Pourquoi, après tout, les catholiques laisse­
raient-ils A leurs adversaires ie monopole de l'emploi 
de ces procédés « modernistes », qui peuvent prêter a la 
plaisanterie, mais qui n'en ont pas moins leurs effica­
c i té? 

Les organisateurs du nouveau parti usent aussi 
habilement de la petite célébrité que s'est acquise M. 
l'abbé li .eus, député d'Alost, et son nom était en vedette 
sur les affiches, convoquant la population ouvrière au 
meeting. 

Une foule énorme s'était rendue A ce meeting : un 
groupe de socialistes a, dès le début,manifesté des inten 
lions tapageuses. M. l'abbé Daens a pu cependant exposer 
le programme du parti sans trop de difficultés Toute la 
salle l'a ovationné. Un obscur socialiste et le député 
Furnémont lui oui répondu. 

M. Furnémont a rendu hommage A la sincérité des 
sentiments démocratiques de M. Daens, pour déclarer 
ensuite que la conclusion logique du discoursdu vaillant 
prêtre eût dû être que le parti socialiste seul était en état 
de réaliser son pro?rjmme. 11 a déclaré que le parti 
socialiste était prêt A ouvrir les bras A tous les ouvriers 
sans leur demander aucune abdication de leurs opinions 
politiques ou religieuses. 

Les socialistes de la salle ont immédiatement donné 
par leur conduite un démenti aux protestations de tolé­
rance de leur chef. M. l'avocat Lelong ayant voulu lui 
répliquer, ils ont fait prendre au tumulte des propor­
tions telles, qu'après un quart d'heure de vains efforts 
pour continuer la séance, le bureau a dû y renoncer. Il 
fera placarder, demain, des affiches protestant contre 
l'attitude intolérante des socialistes. 

l-e 1" m a l en B e l g i q u e . — A ANVERS. — Voici com­
ment le comité central du parti ouvrier anversois a 
décidé d'organiser la manifestation du 1er mai. Le soir, 
à 8 heures, les groupes socialistes se réuniront dans leurs 
locaux respectifs, et ils se rejoindront A 9 heures A la 
place de la Commune pour former uu cortège qui par­
courra les principales artères du centre de la ville. 

Des dispositions de police seront prises eu conséquence, 
mais des ordres de grande tolérance seront donnés. 

A U Ê U E . — Mardi, un arrêté du bourgmestre annonce­
ra officiellement l'interdiction de tout cortège. La popu­
lation liégeoise n'aurait guère participé à la fêle socialiste 
mais les meneurs comptaient beaucoup voir amener en 
ville les cohortes charbonnières de Seraing et environs 
La propagande avait été intense dans ce but. 

DANS LE BASSXN DE MONS. — Le conseil communal de 
Wasmes a décidé, sur la proposition du conseiller socia­
liste Fanviau, de fermer les écoles et les bureaux coni 
munanx mercredi prochain, A l'occasion de la fête du 
travail. 

Des meetings ont eu lieu diuiatichedansles principales 
communes du Bassin pour engager les mineurs à chômer 
mercredi et A participer aux deux grandes manifesta­
tions organisées par la fédéraliou borame. 

Dans le pays de Charleroi, le cortège traditionnel du 
ter mai réunira cette année les travailleurs des commn-
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P R E M I È R E P A R T I E 

V I I 
Henrj l s ' inc l ina d e v a n t ce t t e d é c l a r a t i o n f lat­

t e u s e . l l " v o y a i t t a n t d e l o y a u t é s u r ce beau v i s a g e , ily 
d e v i n a i t si bien l a présence d 'une p e n s é e t rès fière 
e t très n a ï v e , qu' i l r é p o n d i t a v e c l a m ê m e s i m p l i ­
c i té a. c e t t e conf iance qu'on lui a c c o r d a i t . 

Il fut donc déc idé , s é a n c e t e n a n t e , qu' i l m e t t r a i t 
t o u t e son e x p é r i e n c e , t o u t s o n bon s e n s , t o u t e son 
entente des nvjeurg, des c o u t u m e s , de s p r é j u g é s 
m ê m e de l a c a m p a g n e , a u s e r v i c e d e m a d e m o i ­
se l le D é r i l l y . On prit r e n d e z - v o u s p o u r le l e n d e ­
m a i n afin de v i s i t er de r.ou veau la d e m e u r e a b a n ­
d o n n é e d o n t P a u l i n e a v a i t fa i t si i n s o u c i e u s e m e n t 
l ' acqui s i t ion . 

l i é s q u e S e r m a i n eut qu i t t é l es d e u x d a m e s , la 
b a r o n n e d u C h a i s n e se m i t à ra i l ler tout d o u c e m e n t 
s o n a m i e . 

— M a pet i te P a u l e t t é , — lui di t -e l le , — il est 
b ien poss ib le q u e v o u s possédiez le sor t i l ège qui 
vou« r e n d r a m a î t r e s s e d u cceurde c e g e n t i l g a r ç o n . 
M a i » n e v o u s fàebez pas t i j e t r o u v e q u e , jusqu ' i c i , 
il m e para i t s e c o n d u i r e b e a u c o u p :>lu* en h o m m e 
du m o n d e , pol i , a i m a b l e m ê m e , qu'en a m o u r e u x 
s é r i e u s e m e n t épr i s . 

L a p a u v r e « pet i te P a u l c t t e » n ' a v a i t pas besoin 
qu'on lui f i t r e m a r q u e r c e s c h o s e s . E l l e ne les 
a v a i t q u e trop Lien o b s e r v é e s e l l e - m ê m e , e t sant 
l e v o u l o i r , e n c e t t e c i r c o n s t a n c e m a d a m e du 
C h a i s n e s m a n q u a i t de t a c t , e n a p p u y a n t s u r uni 
b lessure qui c o m m e n ç a i t à fa i re souf fr ir crue l le 
m e n t la v i c t i m e . 

Cel le -c i d i s s i m u l a n é a n m o i n s s o n c h a g r i n e t 
a t t end i t de se r e t r o u v e r seu le p o u r d o n n e r un l ibre 
cours à ses l a r m e s . 

E l l e s la s o u l a g è r e n t e t s a p e i n e l u i p a r u t p lus s u p ­
portab le . 

D 'a i l l eurs , si l a n u i t qui p a s s a s u r ce t t e t r i s tesse 
fut e n p a r t i e af f l igée d'une cruel le i n s o m n i e , 1? 
b e a u t é d u m a t i n s u i v a n t , q u i a m e n a i t l 'heure d 'une 
n o u v e l l e r e n c o n t r e , fit n a î t r e l e s p e n s é e s r i a n t e s 
d a n s l 'esprit de P a u l i n e . C'est l a g r a n d e force de 
l ' a m o u r de ne j a m a i s désespérer , e n dép i t de» pire» 
a p p a r e n c e s . 

E n fai t , ce t te belle m a t i n é e fut , très e x a c t e m e n t , 
« l ' aurore d'un beau j o u r » . 

S o i t q u e S e r m a i n fut res té , depu i s l a v e i l l e , s o u s 
une i m p r e s s i o n f a v o r a b l e , so i t q u e l u i - m ê m e se f û t 
l e v é , ce j o u r - l à , le c œ u r e n j o i e , il s e m o n t r a fort 
a i m a b l e e n ce t t e o c c a s i o n . Il fu t e m p r e s s é a v e c 
r é s e r v e , p r e s q u e a f f e c t u e u x pour l a belle j e u n e 
fille qu i a v a i t r e c o u r s à s o n o b l i g e a n t e i n t e r v e n ­
t i o n . 

C e t t e a t t i t u d e t o u t e n o u v e l l e d ' H e n r y empl i t 
d 'a l l égres se l ' â m e d e P a u l i n e . T o u t lui p a r u t beau; 
e l le d é c o u v r i t m ê m e à la n a t u r e d e s a s p e c t s e n c h a n ­
teurs , d e s s é d u c t i o n s qu'e l le n ' a v a i t p o i n t e n c o r e 
s o u p ç o n n é e s . C e p a y s p a u v r e e t tr i s te lui s e m b l a le 
plus f é e r i q u e d e s é d e n s e t e l l e s e pr i t d e l a p lus v i v e 
af fect ion p o u r c e t t e m a i s o n en r u i n e s qu'e l le se pro­
posai t d 'habi ter . 

A u res te , son c o m p a g n o n lui d o n n a i t s e s conse i l s 
a v e o u n e bonne g r â c e c h a r m a n t e . 

— A v o t r e p l a c e , m a d e m o i s e l l e , j e ne c h a n g e r a i s 
t i en au g r o s œ u v r e de la c o n s t r u c t i o n . J e la i s sera i s 
debout tous iea m u r s , q u i m e p a r a i s s e n t d 'une so l i ­
dité à toute é p r e u v e . J e m e b o r n e r a i s à r e n o u v e l e r 
la c h a r p e n t e . a u m o i n s d a n s s e s p a r t i e s v e r m o u l u e s , 
e t , a v e c l a c h a r p e n t e , t o u t e s les bo i ser ie s , s a n s en 
e x c e p t e r les p l a n c h e r s . 

I l a p p u y a i t s o n d i r e d e d é m o n s t r a t i o n s e t d ' e x e m ­

ples . D a n s b e a u c o u p de ces m a i s o n s b r e t o n n e s , l es 
c a v e s m a n q u e n t t o t a l e m e n t ; d a n s n o m b r e d 'autres , 
e l les n ' ex i s t en t que s o u s u n e p a r t i e de l a d e m e u r e . 
C'éta i t l e c a s de ce l le -c i . 

H e n r y fit r e m a r q u e r à P a u l i n e q u e c e d é f a u t de 
sous - so l e n t r e t e n a i t une g r a n d e h u m i d i t é e t des 
e x h a l a i s o n s m i a s m a t i q u e s d a n s p r e s q u e t o u s les 
r e z - d e - c h a u s s é e . Il l ' e n g a g e a d o n c t rès v i v e m e n t à 
f a i r e e n t r e p r e n d r e l e s t r a v a u x de r é p a r a t i o n n é c e s ­
s a i r e s , â c o n d a m n e r les o u v e r t u r e s s i t u é e s à l ' o u e s t . 
e n p r é v i s i o n d e s g r a n d s v e n t s qu i souf f l ent d e l a 
m e r e t auss i des basses t e m p é r a t u r e s . 

L a c o n v e r s a t i o n s ' é tendi t s u r c e s u j e t e t l a j e u n e 
fille s ' enhard i t j u s q u ' à e x p o s e r s e s p r o p r e s i d é e s , 
que S e r m a i n a p p r o u v a o u c r i t i q u a a v e c l a p l u s 
g r a n d e f r a n c h i s e . M a d a m e d u C h a i s n e e n p r i t t e x t e 
p o u r p l a i s a n t e r u n e fois e n c o r e s o n a m i e . 

— E n v é r i t é , m a pet i te P a u l e t t é , d i t - e l l e e n 
r i a n t , - v o t r e e n t r e t i e n ne d o n n a i t a u c u n e s u p p o ­
s i t i o n d ' u n d i a l o g u e d ' a m o u r e u x . V o u s a v e z c a u s é 
a v e c vo tre vo i s in de c a m p a g n e c o m m e v o u s l 'auriez 
pu fa ire a v e c le p r e m i e r a r c h i t e c t e v e n u . 

Cet te n o u v e l l e r e m a r q u e v i n t s ' a j o u t e r a u x pré ­
cédent s m o t i f s q u ' a v a i t P a u l i n e d e souffr ir a s sez 
s o u v e n t e n l a c o m p a g n i e de l a b a r o n n e . E l l e e n 
a r r i v a p r o m p t e m e n t à s o u h a i t e r q u e ce l le d o n t e l l e 
a v a i t e l l e - m ê m e i n v o q u é l a présence r e p r i t le c h e ­
m i n d e l a c a p i t a l e . Ce t é m o i n g ê n a n t m a l g r é s a 
b i e n v e i l l a n c e hab i tue l l e e t q u i n e d e v e n a i t r a i l l e u r 
qu 'en de rares occas ions lui é ta i t c e p e n d a n t * c h a r g e , 
et e l l e eû t bien v o u l u s 'a f franchir d 'avi» d o n n é s 
s o u s u n e f o r m e qui m e u r t r i s s a i t p l u s e n c o r e s o n p a u ­
v r e c œ u r endo lor i . 

E l l e r e c o n n a i s s a i t n é a n m o i n s l e g r a n d s e r v i c e 
q u e lu i r e n d a i t m a d a m e du C h a i s n e e n lui s e r v a n t 
d e c h a p e r o n . E l l e ne p o u v a i t a s s u r é m e n t l a r e t e n i r 
a u de là d u t e r m e des v a c a n c e s . L a b a r o n n e s e 
d e v a i t à s e s a u t r e s r e l a t i o n s , à s o n e n t o u r a g e o r d i ­
n a i r e . M a i s l e s s i x s e m a i n e s qu'e l le p a s s a à P o n t -

Le m e u i t r e de Mouscron . — Nous avons relaté le 
drame qui s'est déroulé dimanche vers onze heures et 
demie du matin, au hameau du Itisquims-Tout. Lu ou­
vrier de fabrique, Arthur l'annenlier, dit « Ferret ».àgé 
de £1 aus, demeurant au hameau du Kisquons-Tout, a 
porté uu coup de couteau au-dessus de la tempe droite A 
M. l'ierreVanden Uulcke. lequel est mort une heure plus 
tard des suites de sa blessure. Son méfait accompli, 
l'armentier avait gagné la frontière française. 

Dimanche, vers huit heures du soir, l'armentier est 
venu se constituer prisonnier A la gendarmerie de Mous­
cron. Interrogé par M. Boudry, marécUal-dcs-logis, il 
s'est mis A sangloter et a dit qu'il regrettait amèrement 
ce qu'il appelle un « accident ». D'après ses dires, Par-
mentier n'aurait pas eu l'intention de luer Vanden 
Bulcke. Il aurait simplement voulu parer un coup de 
casse-tête que Vanden Bulcke lui lançait; et c'est en se 
retournant que Vanden Bulcke aurait été atteint au-des­
sus de la tempe. Parmenlier a été mis en cellule. Lundi 
n.alin, sa mère et sa resaV ont été admises A le voir, A 
travers les barreaux de sou cachot. Une scène déchirante 
s'est produite alors. La famille du meurtrier a d'ailleurs 
été très cruellement éprouvée déjà. 

Nos lecteurs oui encore dans la mémoire la grave 
allaire du Blanc Pignon, qui s'est passée il y a un an 
environ. L'u tisserand, Moïse Savary, mourut à la suite 
des coups reçus par un frère du meurtrier de dimanche 
el d un nommé Castelain. 

Paruieutier, quelques jours avant sa comparulion de­
vait! les assises s'était pendu dans sa cellule A la prison 
de Bruges. 

Arlhur Parmeutier a été écroué landi matin A la pri­
son deCourlrai. 

Lundi, vers a heures l | 3 d e l'après midi, le parquel de 
Courlrai, représenté par M.M. Huyltens de Terbecq, pro­
cureur du roi, de Haene, juge d'instruction et Bonttcns, 
greffier, a fait une descente au domicile de Vandeu-
Bulcke. 

Mil. les docteurs Peel ot Van Kumbeke, médecins-
légistes, ont pratiqué l'autopsie du cadavre de piere 
Vanden Bulcke. 

Aelbekc (prés Mouscron) . — tj'n col. — Dans la nnit 
de dimanche A lundi, des malfaiteurs se sout introduits, 
eu passant par une fenêtre, daus la grange de M. J.-B. 
Vannesie, cultivateur A Aelbeke, et ont fait niatu-basse 
sur trois jambons, 60 kilos de viande et 300 kilos de 
pommes de terre. Les auteurs de ce vol sont inconnus. 
La gendarmerie a ouvert une euquétc. 

iréchin . — l'n col à la gare. — Des voleurs se sont 
introduit dans la nuit de dimanche A lundi dans les ma­
gasins de marchandises de la gare de Ncchiuoù i l s ont 
tout bouleversé. Le, malfaiteurs ont enlevé quelques 
bouteilles de vin. 

Ils se sout ensuite introduits dans les bureaux de re­
cettes, en fracturant la porte d'entrée, et après fouillé 
tontes les armoires, ils ont tenté de fracturer le coffre-
fort A l'aide d'un ciseau a froid; mais ils n'ont pu y 
réussir. Les auteurs de ce vol sont inconnus.L'ueenquête 
est ouverte. 

S s t a l m p n l s . — Vu vol de poules. — Xous avons re­
laté qu'un vol de poules avait été commis dans la nuit 
du jeudi au vendredi, chez M. Doutreligne, écb?vin. 

Samedi dernier, le lits de M. Doutreligne est allé an 
marché de Tournai et a reconnu une oartie de ses vo­
lailles, qui l ia ient mises en vente par la femme d'an 
marchand de volailles d'Kslaimbourg. Celle-ci a dû 
comparaître au commissariat de police, e l l e a livré A la 
police ie signalement db celui qui lui avait vendu les 
poules. , 

Un est sur la trace du voleur. 

Tournai . — ( n drame dans l'Escaut. — Un drame 
s'est dt-roulé dans l'Kscaut, dimanche après-midi, vers 
trois heures. 

Deux jeunes gens, Ldouard Planté et Jean Lourghet, 
Agés de il et de tt ans, demeurant tous deux rue des 
Croisiers,passaient au luchet d'Antoing, A peu de distance 
du pont de l'Arche. Les deux amis longeaient le garie-
eorpsen pierre,pea élevé A cet eudroiLquaud l'un d'eux. 
Bourghel, perdit l'équilibre et tomba dans le fleuve. 

Planté descendit au puisard le plus voisin pour essayer 
de sauver son compagnon, mais il perdit pied A son tonr 
et roula dans l'Escaut. 

Aux cris poussés par des femmes et des enfants, M. 
Louis Flamencourt accourut; il descendit A sou tour le 
puisard et se jeta A l'eau ponr porter secours anx deux 
malheureux. 11 rejoignit bientôt Bourghet, qui. d'ail­
leurs, est très bon nageur, et, en se soutenant mutuel le­
ment, ils se dirigèrent tous deux vers la rive. 

Pendant ce temps, quelqu'un avait tendu une perebe 
A Planté, qui, lui, ne sachant p i s nager, se débattait 
désespérément. 

Il parvint A saisir cette perche, mais la personne qui 
la maintenait de la rive l'ayant tachée. Piaulé, accroché 
toujours au bâton, fut de nouveau livré A lu i -même. 
M. l'avocat Fdmond W'ibaut, descendu au puisard pour 
aider aux opérations du sauvetage se jeta résolument A 
l'eau, tout babillé. De sorte qa'à certain moment, quatre 
personnes se trouvaient en même temps dans le fleuve. 

M. Wibaut parvint A saisir la perche, mais celle-ci avait 
alors été abandonnée par Planté, qui avait disparu sons 
l'eau. 

D'un autre côté, M. Wibant, qui venait de dîner, res­
sentit les premières atteintes d'une congestion II se vit 
donc obligé de saisir uue corde qu'on lui avait lancée et 
qui le ramena au puisard. Flamencourt et Bourghet 
avaient atterri; ce dernier reçut des soins dans une 
maison du luchet d'Antoing et recouvrit bientôt ses 
sens. 

Quant A Planté, son cadavre fut retiré vers o heures et 
transporté A son domicile; l'iufortuné était le soutien de 
ses vieux parents. 

M Wibaut, qui était allé changer da vêtements dans 
une maison de la rue Rifflée était complètement revenu 
A lui au bout de cinq minutes. 

Tournai . — Une magnifique (été solaire a eu lieu, 
dimanche soir, A Tournai. Il s'agissait de la remise des 

l 'Abbé, auprès de P a u l i n e , v a l u r e n t à ce l le-c i de 
s e vo i r o u v r i r l e s p o r t e s d e l ' ar i s tocra t i e d u p a y s . 
L a j e u n e fille ne ce la p o i n t s e s i n t e n t i o n s . E l l e 
a j o u t a m ê m e e n r i a n t : 

— J'ai l o n g t e m p s t r e m b l é de c r a i n t e à la p e n s é e 
qu'i l m e s e r a i t t rès difficile d e m e fa i re a c c e p t e r 
d a n s les m i l i e u x d u m o n d e p a s s a b l e m e n t r i g o r i s t e 
qui hab i t e c e t t e r é g i o n . J 'a i p o u r t a n t beso in 
d 'ê tre p a t r o n n é e , a p p u y é e , d i r i g é e m ê m e , p u i s q u e 
j e va i s d e v e n i r B r e t o n n e p a r l ' acqu i s i t i on d e ce t t e 
t erre o ù j e m e p l a i s . J e s u i s d o n c d ' a u t a n t p l u s 
heureuse de s s y m p a t h i e s d o n t j e m e s e n s e n t o u r é e 
q u e j e n 'ava i s j a m a i s o s é les e s p é r e r . 

M a i s ces s y m p a t h i e s qu'e l le c o n q u é r a i t ne lu i 
v e n a i e n t p a s d ' emblée , d u p r e m i e r c o u p . 

L e B r e t o n e s t l o n g î s e d o n n e r . Il f a u t qu' i l c o n ­
na i s se bien les g e n s , qu' i l le» t i e n n e e n h a u t e 
e s t i m e pour l e u r o u v r i r s o n c œ u r . I l e s t v r a i 
qu 'une fois c e t t e af fect ion a c c o r d é e i l n e l a reprend 
p l u s e t q u e s e s r a i s o n s d ' a i m e r n e s e f o n d e n t g u è r e 
s u r les c o n v e n t i o n s h a b i t u e l l e s de s a u t r e s r a c e s . 
C e n'est p o i n t e n B r e t a g n e q u e l 'on c a l c u l e l ' a v a n ­
t a g e o u l ' inconvén ient q u e l 'on p e u t a v o i r à se 
l i er a v e c te l le o u te l le p e r s o n n e . L ' a t t a c h e m e n t n e 
s 'y r o m p t pas p lus f a c i l e m e n t qu' i l ne se n o n e . 

A p r è s l e d é p a r t d e m a d a m e d u C h a i s n e , P a u l i n e 
D é r i l l y a g r a n d i t lu cerc le d e se s r e l a t i o n s , m a i s 
s a n s la i s ser a u c u n e d'el les a r r i v e r j u s q u ' a u x li­
m i t e s de l ' i n t i m i t é . 

Klle s 'é ta i t l i é e p r e s q u e s u r - l e - c h a m p a v e c le* 
re l ig ieuse» d e s d j r e f t o r d r e s é t a b l i s à P o n t - 1 ' A b b é 
et , p a r cel les-ôi , a v a i t fa i t l a c o n n a i s s a n c e d e plu­
s i eurs f a m i l l e s d u p a y s . D e s o n c ô t é , H e n r y S e r ­
m a i n l ' ava i t p r é s e n t é e a u v i e u x r e c t e u r de T r é -
gWennee d o « t elf* a l l a i t d e v e n i r l a p a r o i s i e n n e p a r 
s o n i n s t a l l a t i e n a u m a n o i r . 

P e n d a n t t o u t e l a d u r é e d e s t r a v a u x d e r é p a -
t i o n e t d ' a m é n a g e m e n t , P a u l i n e h a b i t a à P o n t -
l ' A b b é , d a n s un a n c i e n h ô t e l de be l l e a p p a r e n c e , 

récompenses aux élèves des Frères, diplômés au con 
cours de 1894. On sait que les soixante-quatre élèves 
présentés par les Frères ont tous enleva nn prix, et 
quarante-neuf d'entre eux un premier prix t 

La cérémonie a été splcudide. Klle éUiit présidée par 
Mgr l'évêque de Tournai, entouré de MM. les sénateurs 
Plissart, sUlénen dn Pré, Cossée de Maulde; de IIM. Sebol-
laert, Duquesue, Hoyois, llecq,députés;lloutart,Glorieux, 
Delanuay, conseillers provinciaux, etc. 

Le discours traditionnel a été prononcé par M. Schol 
laeft, député de Louvam. Après avoir e\a!té les magni 
liques victoires remportées dans les concours scolaires 
par les Frères de foumal — WO prix eu 10 ans I — l'o­
rateur a parlé delà prochaine révision de la loi sur l'en­
seignement, et H a terminé par uu appel A l'uuion de 
tous les catholiques sur I* le ruin social. 

• Kappelrz vous, a-t-il dit, la magnifique encyclique du 
PapeLeon XIII sur la condition des ouvrier». Nous devons 
accepter eu toute simplicité les règles qu'elle nous trace, 
sans réticence comme saris arriére pensée: et si le devoir 
peut paraître pénible A quelques-uns, tout catholique 
digue de ce nom est tenu de l'accomplir 1 Allons donc au 
peuple et de tout cosur ! s 

Ces paroles ont été chalenreusement acclamées. 
La fête ;s'est terminée au milieu du plus vif enthou­

siasme. 

V io l en t Incendie * L iège . — « m o u v a n t s a u v e ­
t a g e . — Un incendie d'une violence inouïe s'est déclaré 
hier soir, au u' Ou de la rue Saint Cilles, A Liège, cbez 
Mlle Valeutine Prosmaus, épicière. 

Les divers postes de pompiers, immédiatement préve­
nus, arrivèrent sur les lieux avec une rapidité que l'on 
ue peut trop louer. Ku uu instant tout était prêt pour 
combattre l'élément destructeur, qui faisait rage. 

Une terrifiante nouvelle avait circulé de bouche en 
honebe. Dans la maison, au premier étage, une vieille 
personne de si) ans éiait demeurée et dans un instant 
elle allait devenir la proie des (latnmesqui, rapidement, 
gagnaient le plancher. 

A ce moment, un monsieur se précipita, au milieu de 
la fumée qui remplissait la rue. vers les pompiers qui 
arrivaient A toute vitesse, leur arracha une échelle de 
sauvetage, péuétradans la maison voisine et, après avoir 
brisé la fenêfre la plus proche de la maison incendiée, 
adapta A ses rebords l'échelle en question. 

Bien que les 11 iimnos, qui soilai-ni dn rai de chaiis.-ca, 
léchassent le prend r éfage el Afieigiiissent presque le 
second, ce courageux sauveteur n'hésita p::s. Bnpide-

i! s ' c l i i c i sur l'échelle et dlsniriH .J>"« l'apparte­
ment. 

De terribles riiiiinb s -'éeoulèreu! font ! Imil a i . \ l cn ,e 
qui ne te voyait pas revenir. 

Tout à coup, A la fenêtre, une vie'lle femme échevelée 
et tr minante, A peine vêtue, apparaît el veut se préci­
piter IIJII. le vide ; mais, au meute moiiien', d rricre elle 
s u r g t I" sauveteur, qui la saisit par la laille et la retint 
A temps. 

l u cii de : jiil.ige'ii-nt s'é'iiappe alors de !a foule, qui 
L' met :i ;.pp;and.;- vigoureusement. 

L'inconnu, ivcc son lourd >t précieux lardeau, des­
cend l'éeUette, sague le premier étage Je la inais.>u voi­
sine * t un instant après, I .njours portant la vieille, 
arn • sain el sauf dans la r :-. 

IV l iant ce rnWag n X .-ai: •• étage, le feu iv*H ^'agué le 
preu. er f'i ;•. , le v .i i au se: nid. puis au grenier, cl 
en q iel ;aos miiiu'e- la n i i t sm fl.imhil font c n ' l è n . . . 

Les poin i rso-i l i.iil preu . d'un dévoumeul et d'une 
act iv . l j ux'r-ovJiù. -ne •'•'•! •'> - u n trav.-ii; d é p l u s de 
dent h«urfcs IOHI d m;rer sfc'iioiait nëHo. conjeMé. 

Un a t t e n t a t anarchikte . — ( n e l>ombea éclalé la 
nuit dernière snr le seuil de la porte de l'église deScheut, 
près de Bruxelles. Le panne ni de la porle de l'église a 
été emporté. Il n'y a pas e« d'autres dégAts. 

Le parquel a fait une descente sur lus lieux. Ou croit A 
un attentat anarchiste. 

Courtral . — Marché du 29 avril 1805. — Comme 
la semaine a précédente, le marché de lundi a présenté 
beaucoup d'animation A cau-e de la foire de Pâques. 
En voici les cours : 

Craïus. — Froment blanc, de U.01 à li.W l'hectolitre : fro­
ment roux, 11,110 à 00.no; seigle, de lu.sn a 00,00; avoine, 13.30 

Iv.OO les If») kilogs: féveroles, U),oi> à .xi.OO. 
Déniées alimentaires. — l'oiiimi.'- de terre jaune-;, de m.5H 
H.eo les IUO kit. Pommes de terre rouges. 10,00 a 0,0; beurre 

de 1,36 à 1.10 le demi kilog.; iruK de l.tiOa 1.70 les i3. 
Bétail. — Nombre de hèles exiios.Vs en vente. Vaches r,2, 

génisses 1U4, taureaux '.3, bo-ufs II. porcs i'. Bêtes vendues : 
vaches 121, génisses 88. taureaux :;7. honfs 10, porcs 19. 

La viande de hu?uf se vend de 1.10 à 1.80 le kilo. 
Builes, draines et tourteaux.—Huile de colza, U.30 à 00,00 

Icsiouk.iliuiledchii de 15,75 à 16; graine de colza iudigèue et 
étrangère de 41,70 à 21,75: graine de lin. Je 22.00 à 25:.oo tour-
teauide colza, de '2.30 â O.I.O0; tourteaux de lin, de 13.00 à 
17.00; chicorées de 12.00 à 12,50: rosettes de 13.00 à 00,00. 

CHRONIQUE COLQf¥!BO?H!l-E 
UoiRMx. — Le cercle • Inion 

fcra au dressage supplémentaire 
mbe eu loge ht veille. 

— Le Meur Louis Depelchiu. rue des Fossés 23, i*c toaAves), 
derrière léglise Sainte-Elisabeth, rappelle Mil amateurs ro-
lointKHihih'à sou concours =>ur Saint-Just, le mercredi lei mai 
Mise ! fr. 30 dont i fr. pour prix et 30 cent, pour frais, bague 
t convoyage. Ne voulant fai re smriin bénéfice, il sera formé 
es prix d'honneur de t fr. avec l'excédent sauf nue retenue 

ee 5 0(0 pour les risques. 

A V I S . — Les b u r e a u x Ue r e n s e i g n e m e n t s e t an ­
n o n c e s d u « Journal de Roubaix » sont fermés les 
dimanches et jours fériés* 

a l B L l O Q R A P H I E 
L a M o d e i l l u s t r é e . — Sommaire. —'Robe en taffetas 

cbii>e et taffetas uni. — Kobe en crépon, velonrs et 
dentelle. — Bande peur mobilier de vérandah, kiosque, 
etc. — Uantelet eu soie noire arniurée. — Robe d'inté­
rieur en lainage écru, ornée de galons prune. — Robe 
en foulard. — Pelote ornée de broderie. — Collet en 
poult de soie. — Robe en lainage pris de fer. — Paeier à 
ouvrage. — Toilette de visites. — Panier pour o-ufs à la 
coque. —Deux fonds d'assiette à petits fours: application 
de lacet sur tulle. — Robe en crépon crème. — Dentelle 
tricotée. — Robe en tricotine. — Robe en taffetas cliinè. 
— Corsage en batiste garni de dentelle orientale. — Robe 
d'intérieur. — Chapeau de voyage. — Chapeau d'été. — 
Jabot en mousseline de soie. — Col en passementerie. — 
Chemisette pour dame. — Robe en crépon gaufré pour 
jeune tille. — Robe en grenadine à pois velours. — Cor­
sage en crépon à rayures. — Robe en bure blanche. — 
Robe en taffetas changeant. — Robe eu (attelas chiné. — 
Bordure au crochet pour vêlements. — Robe eu crépon 
gaufré vert-amande. — Robe en poil de chèvre gris. — 
Description de toilettes. — Modes. — L'n concert eu 
famille. — Causerie musicale. — Recettes de ménage. — 
Renseignement». — Supplément littéraire. — Un nom 
(seite/ . — Nouvelle : Krivolelte (On). 400eod 

L,v%rt f r a n ç a i s , revue hebdomadaire i l luslrje. -
Sommaire du numéro i !8 . — ïl avril 18'Jo. — Texle . — 

Causerie. — Au» artistes qui vont à Berlin. — Cours 
d'esthétique et d'histoire dé l'art.*— Avant le Salon. — 
La caricature. — Les expositions. Nos illustrations. — 
Ki-lios artistiques. 

Illustrations. — Eugène Buland : Jeune femme cl 
l'Amour. — Georges Langée: Les Lapins. — Tb. Ilalli : 
Cour de.monastère. — Eugène Carteron : Vocation con­
trariée. — Salvator Rosa: Vieillard tenant un tamis. — 
Ingres : Baigneuse. 

Abonnements : France: Un an, 40 fr, ; — Six mois, 
1Q fr. — Union postale: UH an, 44 fr.; — Six mois, i î , 
francs.—Le Numéro : 40 centimes, Rédaction et Adminis­
tration 76. Passage Choiseul Paris. 40061J 

ADRESSE COMMERCIALE 
l l l iudagede bobinots, ouvrages divers, étripenne» ea 

métal, E d o u a r d D e f r e t l n , tourneur en bois, ra? 
Platarque Roubaix. 

LA MUTUAL LIFE 
La p lus a n c i e n n e d e » I l a l . - t ni» 

L a p l u s I m p o r t a n t e d u m o n d e 
Compagnie d'Assurances sur la Vie et de ttenles yiajcrcs 

SITUATION AU 31 Dî.l'f MIIHi: 1 8 9 4 : 
P r o d u c t i o n : 1 milliard 96 millions d'arraircs nouvelle* 

pendant l'année. — (Garanties : 1 milliard 60 millions, soit 
une augmentation deH'J mutions pendant l'année. — R e c e l . 
t e s : tlS millions, eu augmentation de il millions pour l'exer­
cice. — S u r p l u s ou e x c é d e n t : Ho initiions soit ; i millions 
de iilus iin'au 31 décembre de l'uniiee (neeedeate. 

P o u r t o u s riMisi-U'neine , ' s . écrire ou s'adresser à M. 
f.KPOl l' lti;-P(»M.Rt. »(r>;nt «relierai d i v i s i o n n a i r e , 
ilecoit chaque malin, inaqu'à dix heures, :15, r u e Pe l lart 
il R o u b a i x . T é l é p h o n e n- 4 S I . 89'00—337 g 
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ULCÈRES VARIQUEUX 
sont guér i s très v i l e par la méthode qu'emploie 

M. VANDENDRIcSSCHE 
médecin spécialiste 

L I L L E . 8 , H u e d e P u é b l a , 6 , L I L L E 
Le tra i tement est d'une s implic i té surprenante 

mais il faut v e n i r à la consul tat ion . 

POMMADE ANTIDARTREUSE 
La meilleure, la plus efficace el la plus recoir mandu 

contre les Dartres, Kczémas, Iiéniaiiseaisoii:-. 
2 fr. 45 le pol: 4,.» par inand-it-rio te 

C o n s u l t a t i o n * touft le** J o u r s d e 9 h . à • h . 

Pour vous en préserver 
Pour v o u s préserver de bien de s maladies n o u s no 

saur ions trop v o u s répéter : ayez cerveau , estomm-
et ventre l ibres. Pour cela recourez a u x P i l u l e s , 
f à i c q u e l , r emède si efficace contre ia const ipat ion, 
la hile et les g la ires . KUes v o u s préserveront de s 
m a u x de tête , du m a n q u e d'appétit, des m a u x d'esto­
mac , des migra ines , des nonpestioiis. O s bienfaisan­
ces P i l t i l t ' s i ( i f e q n e l sont aussi très salutaires 
contre les maladies du c œ u r , d u lo ie . l iydropis ie , 
paraly3ie . 398D8 

JULLETfN IfîDUSrBIEL 
El COMAÏBROIAL 

svMsBsHX-TtrareaMsfi 30 avr i l 
L e s c o u r s o n t peu v a r i é depuis s a m e d i , b ien q u 

q u e l q u e s m o i s so i en t plus l'a.-. 
M a r c h é deRoubaix- 'J 'oniconi; . ' : Repor t s de itlui 

5 0 0 0 sur oc tobre a v e c 1 0 ( i i i i a u s e l T>0)0 s u r d é ­
c e m b r e a v e c 1 3 1[2 c e n t i m e s . 

R é s u l t a t s du m o i s : t y p j un ique I . f ù S . O O O k i l . ; 
r e p o r t s 5 0 0 , 0 0 0 k i l ; répoi i -xs d u , p r i m e s 2 0 , 0 0 0 
k i l o s . 

^cVUEDES MARCHÉS 
r V i A R G H E S D ' O S I G i N f 

Fiu'-.'em-Ajri-e», \lï a v r i l . 
! « eours de !'or eat à M 8 Oj'J p i a s t r e s p a p U r 

noi imie 

P o s e n , 25 a v r i l 
M a r c h é p a r c o n t i n u a t i o n peu a c t i f et les affaire», 

n o t a m m e n t d a n s les la ines m o y e n n e s f ines et t i n ' s 
so n t très res tre in tes . Q u o i q u e n o u s a p p r o c h i o n s de 
plus en plus ùe l ' époque de la foire de ce t te a n n é e , 
il s e l'ait t o u j o u r s peu d e c h o s e en c o n t r a t s à l i v r e r . 
Yente3 de la q u i n z a i n e 5 à tiOO i j tx . eu m a j e u r e 
par t i e l a i n e s d ' a g n e a u x e t l a i n e s c u b é e s , a i i ^ i 
q u e la ines n o n l a v é e s a u x pr ix eu lnusse réce in -
m e n t é tab l i s . L e s t o c k s u r p lace offre un très bon 
c h o i x en tous g e n r e s e t e s t plus irui urtai i t que celui 
de l'an dern ier à parei l le d a t e . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Acver*. 3 0 a v r i l . 

(par télégraphe) 

Ku di sponib le , i! a é té tra i t* . . bajsai Austral i -
•48 b P l a t » , . . . b. E s p a g n e 

L e H a v r e , ï i t a v i . j . 
(De notre airrcsnondanl particulier) 

Laines. — A t e r m e on a tra i t é que lques a f f a i i e s 
a u p r i x précédent ; p a r s u i t e , l a cote de ce m a t i n a 
é té la i s sée s a n s c h a n g e m e n t . 

A t e r m e on a no té 2 7 5 bal les d o n t riétail suit ; 
2 5 bal les B u e n o s - A y r e s s u r j u i l l e t à 100 ,5 ! ) ; L'.» 
bal les d i t o s u r s e p t e m b r e à 1 1 0 , 5 0 ; 7 5 bal les d i l o 
s u r o c t o b r e à 111 ; 5 0 baltes ù i to s u r d é c e m b r e 
à 1 1 2 . 

Vo ic i les cours de c lô ture de la s e m a i n e : a \ . i l 
» » » , » » : m a i 1C« ; j u i n 1 0 8 , 5 0 ; j u i l l e t 1 0 0 , 5 0 ; 
a o û t 1 1 0 , » » ; s e p t e m b r e l l i l . i>0 ; oc tobre 1 1 1 ; n o ­
v e m b r e 1 1 1 , 5 0 ; d é c e m b r e 1 1 2 ; j a n v i e r 1 1 » , 5 0 . 

.Marseille. 27 a v r i l . 
(A fis de H. Ji. t'a une, court.CJ-) 

N o i r e m a r c h é c o n t i n u e à ê tre actif, m a i s « M M 
a m é l i o r a t i o n dans les cours qui re s t en t , en Cesse­
ra i , p lutôt en f a v e u r des a c h e t e u r s . Cela tient";! ee 
q u e les v e n d e u r s , à la vei l le de la n o u v e l l e récolti . 
dé s i ren t l iqu ider leur anc ien s tuck . C est p o u r q u o i , 
l es 2 , 3 e t 4 m a i p r o c h a i n , n o u s e x p o s e r o n s en 
v e n t e s p u b l i q u e s e n v i r o n 8 5 0 0 ba l l e s . 

On a p a y é : 
K h o r a s s a n 2 e t j u t e H P , 1 2n : M ' , J M ] ( o . 
O e o r g i e 2 e t o n t e B , 1 10 ; A G C , ] < 2 ) | 2 • < . r 

0 8 5 à 0 8 7 1 [ 2 ; M, 0 8 0 . 
A l e p l a v é e A , 1 5 5 à 1 75. 
D a m a s l a v é e B , 1 0 5 . 
M o s s o u l B , l 17 l | 2 à 1 2 0 . 
B a g d a d B , 1 10 à 1 12 1(2 , \ K . 1 3 5 ; M { 

e t O, l 3 2 1 |2 ; c o u l e u r s a n c i e n n e s f 18031 
1 2 2 112. 

B e n g h a z i • n o u v e l l e réco l l e •, 0 71 5f>à 0 7 5 
S t o c k : 2rj ,793 ba l l e s . 

(Aris de M. Ch. Sauericcin, courtier) 
D e p u i s l o n g t e m p s , n o u s n 'avons e u une s e m a i n e 

auss i a c t i v e q u e ce l le s o u s revue . P a r m i les t r a n ­
s a c t i o n s f igurent que lques a f f a i r a p o u r l e s E l ' . 
T o u t e s ces v e n t e s se sont fa i tes à des p r i x en bais.-o 
e t n o s d é t e n t e u r s s o n t dtapaaéa d e plus e n p lus à 
a c i l i t e r les a f fa i res en fa i sant des c o n c e s s i o n s . 

On a p a y é : K h o r a s s n B P , à fr . 1 , 2 5 ; A w a s ' i 

o ù e l le p u t g a r d e r près d'el le , o u t r e le fidèle 
B e r n a r d , l a v i e i l l e f e m m e d e c h a r g e d e s a m è r e , 
A n g è l e , qu i a v a i t d é p a s s é l a s o i x a n t a i n e , m a i s 
d o n t l ' a c t i v i t é i n f a t i g a b l e , l ' entente de t o u s les 
s o i n s d ' in tér i eur , le d é v o u e m e n t é p r o u v é a s s u r a i e n t 
à la j e u n e fille, e n m ê m e t e m p s q u ' u n e s é c u r i t é 
a b s o l u e , l ' indépendance d o n t e l l e é t a i t j a l o u s e . 

A v e c A n g è l e , a u c u n souc i m a t é r i e l ne p o u v a i t 
d i s t r a i r e l 'espri t d e P a u l i n e d e s o n g o û t p o u r les 
o c c u p a t i o n s d 'ordre p u r e m e n t in te l l ec tue l . C'étai t 
s u r l e s é p a u l e s d e l a b r a v e s e r v a n t e qu'e l le s e 
d é c h a r g e a i t d u s o i n de fa ire m a r c h e r l a m a i s o n , e t 
e l le le p o u v a i t d ' a u t a n t m i e u x q u e la v ie i l l e f e m m e 
n ' a v a i t e u a u c u n e r é p u g n a n c e & v e n i r v i v r e en 
B r e t a g n e . 

A n g è l e é t a i t A n g e v i n e e t , e n oe t te q u a l i t é , v o i ­
s i n e d e e e p a j s d ' A r m o r , le seu l co in de l a t e r r e de 
F r a n c e q u i a i t c o n s e r v é s o n o r i g i n a l i t é . E l l e n ' é ta i t 
v e n u e q u e for t tard d a n s les v i l l e s e t p lus part i ­
c u l i è r e m e n t h P a r i s , p o u r l eque l e l l e n 'ava i t j a m a i s 
ressent i c e t t e a d m i r a t i o n forcenée qui t o u r n e t a n t 
d e j e u n e s t ê t e s . L a V i l l e - L u m i è r e ne l ' a v a i t p o i n t 
d é v o r é e c o m m e la flamme des b o u g i e s brû le l e s 
a i l e s d e s pap i l l ons i m p r u d e n t s . E l i » a v a i t g a r d é 
fra i s e t s a i n e s e s s o u v e n i r s d e l à c a m p a g n e . L o n g ­
t e m p s e l le a v a i t n o u r r i l ' espoir d 'y r e v e n i r s e créer 
u n l o y e r a v e c le p r o d u i t de s o n pécu le . M a i s c o m m e 
e l le n 'é ta i t p o i n t belle ; q u e , de p lus , e l le é t a i t une 
fille s a g e , o r d o n n é e , é c o n o m e , e l l e n ' a v a i t p a s 
v o u l u se m a r i e r a v e c le p r e m i e r v e n u . E t , de l a 
s o r t e , e l le a v i l Tiei l l i , s e c o n s o l a n t a i s é m e n t d un 
cé l iba t q u e l 'hab i tude e t l ' apath ie a v a i e n t fa i t p r e s ­
q u e v o l o n t a i r e , d 'a i l leurs a i m a n t s e s . m a î t r e s , s e 
t r o u v a n t h e u r e u s e p r è s d ' e u x , e t finissant p a r n e 
p l u s r ê v e r qu 'une r e t r a i t e p a i s i b l e , u n e f a ç o n de 
r e p o s u n p e u é g o ï s t e p e u t - ê t r e , m a i s b i en l é g i t i m e ­
m e n t m é r i t é . 

P a u J L i M . c h é . r , s s a ' t ' « e t t e v i e i l l e c o m p a g n e a t t e n -
t i o n a é e e t s c r u p u l e u s e . 

E l l e se ra p p e la i t les so ins qu'e l le en a v a i t r e ç u s , 
l a t e n d r e s s e un peu bourrue qu'e l le lui p r o d i g u a i t ] 
e t s a propre affect ion se c o m p l a i s a i t d a n s ces ré ­
m i n i s c e n c e s d'un t e m p s o u t o u t , j u s q u ' a u x g r o n -
d e r i e s , lui d isa i t l ' a m o u r des ê tres qui l 'appro­
c h a i e n t , où el le ne r e c e v a i t que des cares se s e t M 
v o y a i t que des sour i re s . 

E t m a i n t e n a n t qu'el le se t r o u v a i t s eu le d a n i 
l ' ex i s t ence , e l l e fa i sa i t parfo i s d ' a m è r e s c o m p a ­
r a i s o n s . 

A u j o u r d ' h u i , la m o r t a v a i t fa i t de s v i d e s a u t o u r 
d'el le , L a plus chère des c r é a t u r e s qu'e l le a v a i t 
c o n n u e s , sa m è r e v e n a i t d e l a q u i t t e r , la l a i s s a i t 
a u mi l i eu d e s confl i ts de la v i e e t de s péri ls d u 
m o n d e . E t vo ic i que s o n c œ u r , j u s q u e - l à s o m m e ' -
l a n t , s ' éve i l la i t à l a souf f rance , pris d'un besoin 
d ' a m o u r q u e les p r i m i t i v e s tendresses ne p o u ­
v a i e n t s a t i s f a i r e . 

VIII 

L ' a u t o m n e é t a i t v e n u . L'é té a v a i t é t é m a g n i ­
fique. P a s u n e seu le fo is , de j u i n A s e p t e m b r e , 
P a u l i n e D é r i l l y n 'ava i t e u l 'occas ion d ' a d m i r e r 
les t a b l e a u x s a u v a g e s e t g r a n d i o s e s d o n t lui a v a i t 
si s o u v e n t par l é H e n r y S e r m a i n . 

E l l e l ' a v a i t m ê m e q u e l q u e peu p la i san té à < • 
s u j e t . 

— E h bien ! m o n s i e u r , q M f a i t e s - v o u s d o n c t a 
v o s f a m e u s e s t e m p ê t e s ? E s t - c e q u e l a n i er ,,„ 
v e u t p lus se f â c h e r p o u l . m e p i a i r e ? L u i f e r • • 
p e u r , o u bien i a r e c e t t e s'en e s t - e l l e p e r d u e » 

A quoi H e n r y r é p o n d a i t a v e c c e t t e rilaei. l ité 
s o u r i a n t e q u i é t a i t d e v e n u e l e m a s q u e « T a . 
n a t u r e f o u g u e u s e e t v i v e : 

— P a t i e n c e ! m a d e m o i s e l l e , p a t i e n c e / Vous pa 
serez q u e t r o p b i en s e r v i e d a n s que lques m o i s 
d' ic i . 
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